
« L’ESPRIT FAIT LA MAIN,
LA MAIN FAIT L’ESPRIT »1

Sujet associé au sujet intitulé ‘Danse...’ (Cf.
sujets 5ème, fiche n° 22)

« Quelle que soit la puissance réceptive
et   inventive  de   l'esprit,   elle  n'aboutit
qu'à   un   tumulte   intérieur   sans   le
secours de la main. L'homme qui rêve
peut accueillir des visions de paysages
extraordinaires,   de   visages
parfaitement beaux, mais rien ne serait
fixer  ces  visions sans support  et  sans
substance,   et   la   mémoire   ne   les
enregistre   qu'à   peine,   comme   le
souvenir   d'un   souvenir.   Ce   qui
distingue le rêve de la réalité, c'est que
l'homme  qui   songe  ne  peut   engendrer
un art : ses mains sommeillent. L'art se
fait   avec   les   mains.   Elles   sont
l'instrument   de   la   création   mais
d'abord   l'organe   de   la   connaissance.
[...] La main n'est pas la serve docile de
l'esprit, elle cherche, elle s'ingénie pour
lui,  elle chemine à travers toute sorte
d'aventures,   elle   tente   sa   chance.   [...]
L'esprit   fait   la   main,   la   main   fait
l'esprit. »2 Henri Focillon (1881­1943),
Éloge de la main
1 Henri  Focillon  (1881-1943),  Vie  des  formes suivie  de

l’ Éloge de la main, Paris, Librairie Ernest Leroux, 1943,
Presses Universitaires de France, 1964, p. 128.

2 Henri  Focillon  (1881-1943),Vie  des  formes suivie  de
l’ Éloge de la main, pp. 112, 124 et 128.

« La représentation
Images, réalité et fiction

• La ressemblance
• Le  rapport  au  réel  et  la  valeur

expressive de l’écart  en art ;  les
images artistiques et leur rapport
à  la  fiction  notamment  la
différence  entre  ressemblance  et
vraisemblance. »

Compétences travaillées

- Expérimenter, produire, créer
- S’approprier des questions artistiques en prenant appui sur une 
pratique artistique et réflexive.

- Mettre en œuvre un projet
- Se repérer dans les étapes de la réalisation d’une production plastique 
et en anticiper les difficultés éventuelles.

- S’exprimer, analyser sa pratique, celle de ses pairs ; établir une 
relation avec celle des artistes, s’ouvrir à l’altérité
- Dire avec un vocabulaire approprié ce que l’on fait, ressent, imagine, 
observe, analyse ; s’exprimer pour soutenir des intentions artistiques ou 
une interprétation d’œuvre.

- Se repérer dans les domaines liés aux arts plastiques, être sensible 
aux questions de l’art
- Reconnaître et connaître des œuvres de domaines et d’époques 
variées appartenant au patrimoine national et mondial, en saisir le sens 
et l’intérêt.



« Les   grands   artistes   ont   prêté   une
attention extrême à l’étude des mains.
Ils en ont senti la vertu puissante, eux
qui,   mieux   que   les   autres   hommes,
vivent  par   elles.  Rembrandt  nous   les
montre   dans   toute   la   diversité   des
émotions,   des   types,   des   âges,   des
conditions […]. »1

1 Henri  Focillon  (1881-1943),  Vie  des  formes suivie  de
l’ Éloge de la main, p. 104.

- OBSERVATION : En arts plastiques, 
nous qualifions d’observation un travail 
réalisé à partir d’un regard attentif porté à 
un objet, un espace, un modèle, un motif, 
une scène… Selon cette démarche, il s’agit 
de représenter quelque chose, quelqu’un, 
une scène ou un paysage que nous voyons 
et que nous examinons. Le travail 
d’observation, qu’il soit graphique ou 
pictural, est aussi un exercice qui permet 
d’éduquer son regard et d’acquérir des 
moyens propres à l’exercice de la 
figuration. Nous disons travailler sur le 
motif lorsqu’il s’agit de représenter un 
paysage ou travailler avec un modèle 
lorsqu’il s’agit de figuration humaine. Nous 
pourrions, d’une certaine manière, 
différencier le travail d’observation du 
travail de mémoire ou du travail 
d’imagination.

- CROQUIS : Le croquis est un dessin 
rapide, réalisé avec une économie de 
moyen. Il peut être la ‘mise en mémoire’ 
d’une observation ou d’une idée qui sera 
consignée dans un carnet ; il peut être aussi 
une étape dans la réalisation d’un travail, un 
élément de recherche, un essai ou la mise à 
l’épreuve rapide d’une idée.

- ÉTUDE : L’étude est un travail 
approfondi, une recherche orientée sur une 
question ou un thème précis. Elle peut être 
réalisée pour elle-même comme un 
exercice, un apprentissage et un 
entraînement ou être préalable à la création 
d’une œuvre. Elle demeure souvent 
fragmentaire et vise une partie ou un 
problème particulier de l’œuvre à venir 
comme par exemple une étude de mains ou 
une étude de la lumière sur un drapé...





« Surface,   volume,   densité,   pesanteur
ne sont pas des phénomènes optiques.
C’est entre les doigts, c’est au creux des
paumes   que   l’homme   les   connut
d’abord. »1  Henri   Focillon   (1881­
1943), Éloge de la main

1 Henri  Focillon  (1881-1943),  Vie  des  formes suivie  de
l’ Éloge de la main, Paris, p. 108.
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